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Chers Fidèles du Christ,
Avec les envois en mission du
Jeudi 16 Juillet dernier, le top  départ
de l’année pastorale de la Mission a
été lancé. Dans mon allocution
d’évaluation et de mise en route
pour la nouvelle année pastorale,
nous avons été invités à vivre la Mis-
sion dans le prolongement des
orientations diocésaines précé-
dentes. Une Église diocésaine et les
paroisses qui la composent ne peu-
vent être véritablement en mission
que si elles  vivent l’intimité avec le
Christ et assument l’exigence chré-
tienne de la Communion
Fraternelle. Il y’a un lien très fort
entre ces trois di-
mensions ecclé-
siales que j’ai tenu
à proposer au
Peuple de Dieu
qui est à Obala
depuis 2016. 
Un regard géné-
ral sur la pratique
missionnaire dans notre Diocèse
nous donne de constater que la mis-
sion est en crise. Tout l’élan mission-
naire que tant de générations
chrétiennes de notre Diocèse se sont
épuisées à bâtir recule devant la
montée de l’individualisme, de la sé-
cularisation et de l’indifférence reli-
gieuse entre autres. Notre univers
ecclésial est de plus en plus grignoté
par des sectes de tous bords qui atti-
rent nos fils et filles vers le bas en flat-
tant leurs instincts les plus grégaires.
Cette année, nous voulons une fois
de plus nous engager à notre Com-
munauté Diocésaine de toute forme
d’emprisonnement, de tiédeur et de
somnolence. Il est temps de

repenser notre ma-
nière de faire
Église : « Comme
le Père m’a
envoyé, moi aussi
je vous envoie » (Jn
20, 21). L’annonce
de l’Évangile est la
grande tâche qui

nous incombe pour maintenir notre
génération ecclésiale dans l’engage-
ment qui incombe à toute Commu-
nauté Chrétienne.
Le Service de la
Communication
(SECOM) qui a la
charge de faire
vivre et d’animer
le diocèse autour
du thème pasto-
ral annuel, innove avec des nou-
velles rubriques dès ce mois dans
Nkul-Mvamba pour mieux nous ou-
tiller pour la mission.
Cher Peuple de Dieu, comme nous
le rappelle le Pape François dans
Evangelii Gaudium, « l’action mis-

sionnaire est le paradigme de toute
tâche de l’Église » (EG 15). C’est
pourquoi nous devons « avancer sur
le chemin d’une conversion pasto-
rale et missionnaire qui ne peut lais-
ser les choses comme elles sont »
(EG. 25). Si le Christ est ressuscité
c’est pour nous ressusciter. Nous ne
pouvons pas vivre comme des spec-
tateurs de l’histoire de l’Église de ce
temps. Mon vœu  est que désor-
mais, nous participions tous davan-
tage au projet de construction d’une
identité chrétienne, heureuse et gé-
néreuse dans le Diocèse, chacun
comme un bon intendant des dons
et talents reçus de Dieu. Par sa
prière, Marie, Mère de l’Eglise évan-
gélisatrice, a rendu possible l’explo-
sion missionnaire advenue à la
Pentecôte. Que son intercession
comme Notre Dame du Mont Car-
mel, nous obtienne le courage mis-
sionnaire d’Elie au Carmel pour faire
découvrir à tous que « C’est Yahvé
qui est Dieu ! C’est Yahvé qui est
Dieu ! » (1 R 18, 38). Dans ce pèle-
rinage d’évangélisation que nous
commençons, suivons l’Etoile de la
Nouvelle Evangélisation pour com-

prendre pleine-
ment l’esprit de la
nouvelle évangéli-
sation : annoncer
la Bonne Nouvelle
non seulement
avec des paroles,

mais surtout avec une vie transfigu-
rée par la présence de Dieu. Une vie
contagieuse. Celle des « évangélisa-
teurs avec  nouvel esprit ».

† Sosthène Léopold BAYEMI
Évêque d’Obala
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L’annonce de l’Évangile est
la grande tâche qui nous in-
combe pour maintenir notre

génération ecclésiale dans le
Diapason de l’engagement...

Une Église diocésaine et les
paroisses qui la composent
ne peuvent être véritable-

ment en mission que si
elles vivent l’intimité avec
le Christ et assument l’exi-

gence chrétienne de la
Communion Fraternelle. 

Duc in Altum
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Parcours pastoral 2016 – 2022 : l’étape de la mission
Lancé en septembre 2016, le Parcours pastoral du Diocèse d’Obala autour du grand thème « Une Nouvelle
Pentecôte pour la Nouvelle Evangélisation » doit aboutir à une transformation en profondeur. L’étape de « La
mission » qui doit y conduire débute ce mois de septembre 2020.

Par Abbé Gaston Léger

Communion avec Dieu
(2016-2018), Communion
fraternelle (2018 -2020),

Mission (2020-2022), ainsi est struc-
turé le Parcours pastoral que suit le
Diocèse depuis 2016. Les quatre an-
nées sur la communion ont permis
d’expérimenter la présence de Dieu
et de redécouvrir le caractère sacré du
frère, de l’autre. Etant donc en com-
munion avec Dieu et entre fidèles, il
est question maintenant d’offrir aux
frères et au monde un témoignage
crédible en donnant raison de l’espé-
rance qui est en chaque chrétien (1 P
3, 15). Une foi adulte doit forcément
promouvoir un humanisme nouveau
sans prosélytisme ni impérialisme.
Les réformes cruciales, les faiblesses
et les opportunités à saisir ont été clai-
rement annoncées par Mgr Sosthène
lors du discours d’envoi en mission
2020 -2021 à la Paroisse Cathédrale
d’Obala le 16 juillet 2020.

1.Le renouveau pastoral
En entrant dans l’année de la
mission en ce mois de septembre
2020, le premier mouvement à effec-
tuer concerne
l’approche pas-
torale. Selon
Mgr Sosthène :«
il nous revient
certes de conso-
lider les acquis des quatre dernières
années mais encore faut-il les mettre
à profit pour une Mission plus
ardente dans notre Diocèse. À la suite
du Pape François, je désire vivement
une conversion pastorale en toutes

nos Structures et Paroisses. Il est né-
cessaire que nous inventions ensem-
ble de nouvelles stratégies
missionnaires pour une évangélisa-
tion pertinente et adaptée à notre
contexte. Le renouveau pastoral au-
quel je vous invite est un style auda-
cieux qui nous oblige à sortir des
sentiers battus du ‘’ on a toujours fait
ainsi’’. Pour ce faire, cette année,
nous devons absolument procéder à
une évaluation objective et
rigoureuse de nos appareils mission-
naires aussi bien au niveau institution-
nel que charismatique. »

2. La transformation des paroisses
en « église en sortie »
Marque même de la « Nouvelle
Evangélisation », l’appel à devenir
une « église en sortie » est l’une des
opportunités à saisir en cette année
de la mission. Ceci en raison du
constat qui se dégage des années sur
la communion : « nous avons par
exemple constaté qu’une pastorale
redéployée dans les CEV peut porter
du fruit ainsi que l’accompagnement
attentionné des jeunes et des familles.

Dans toutes nos
Paroisses, les fi-
dèles laïcs parti-
cipent de moins
en moins à la
messe domini-

cale. Nous ne pouvons pas croiser les
mains et continuer à les attendre dans
nos Églises. Il nous faut sortir et aller
les rejoindre dans les périphéries. Ce
mouvement, le Pape l’appelle le
mouvement de l’Église en sortie», dé-

clare l’évêque d’Obala. 
En clair, il s’agit de renouveler les
paroisses grâce à une créativité des
responsables et de la communauté
qui permet d’être présence de l’Eglise
dans un territoire donné, d’encoura-
ger ses membres à être des « agents
d’évangélisation », de stimuler les bi-
koans ou associations à une nouvelle
ferveur évangélisatrice, de retrouver
la capacité comme Abraham, Moïse
et autres personnages de la Bible, de
« sortir de son propre confort et avoir
le courage de rejoindre toutes les pé-
riphéries qui ont besoin de la lumière
de l’Evangile » (Evangélii Gaudium
n°20). 

3. La réforme du modèle
économique
« L'évangélisation requiert donc,
outre les moyens humains, des
moyens matériels et financiers subs-
tantiels, dont bien souvent les dio-
cèses sont loin de disposer dans des
proportions suffisantes. Il est donc ur-
gent que les Églises particulières
d'Afrique se fixent pour objectif d'ar-
river au plus tôt à pourvoir elles-
mêmes à leurs besoins et à assurer
leur autofinancement», affirmait Saint
Jean Paul II en 1995 à Yaoundé (Ec-
clesia in Africa n°104). Une vérité
que la Covid-19 a remise au grand
jour avec la crise économique qui a
frappée nos paroisses de plein fouet.
Et pour l’évêque d’Obala, en cette
année de la mission : « la crise sani-
taire de la Covid-19 nous donne d’ex-
périmenter avec plus de gravité, aussi
bien la précarité de la vie humaine,

Il nous revient  de consolider les
acquis des quatre dernières an-
nées mais encore faut-il les met-

tre à profit pour une Mission
plus ardente dans notre Diocèse
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que la fragilité de nos Paroisses et de
nos Services Centraux en matière
d’autonomie financière. Notre mo-
dèle économique est à repenser. Pou-
vons-nous continuer à ne dépendre
que de la poche des fidèles? Ne de-
vons-nous pas penser à des activités
génératrices de revenus dans des sec-
teurs porteurs et sûrs? Et quels sont
ces secteurs? Comment constituer un
capital nécessaire pour réaliser des re-
venus à la hauteur de nos charges et
de notre mission pastorale?  Et du
coté de nos fidèles, que devons-nous
faire pour les aider à sortir de l’infor-
mel qui engendre une précarité ma-
térielle ayant un impact négatif même
sur leur vie spirituelle? »

4. Les faiblesses à considérer 
La flambée des églises dites de réveil
et des nouveaux mouvements reli-
gieux dans le territoire du diocèse est
un phénomène qui renforce
l’urgence et l’actualité du thème de la
mission. Ce  mouvement  que Mgr

Sosthène  appelle « la montée de la
décatholicisation» exige une mobili-
sation pour renverser la tendance et
ne pas perdre cette identité qui a tou-
jours fait la fierté des fils et filles du
Diocèse d’Obala : « bastion de la foi
catholique au Cameroun ».
Le besoin
qu’éprouvent
les fidèles de ré-
soudre leurs
problèmes, non
seulement spiri-
tuel, mais aussi
matériel et
moral, a fait resurgir depuis quelques
temps la mentalité magico-religieuse.
On constate un retour des croyants
vers des pratiques magico-religieuses
qu’on croyait disparues, surtout le re-
cours aux rituels traditionnels lorsqu’il
s’agit de la conservation de la vie, de
la mort, de l’au-delà etc. Il faut tenir
compte de cette cosmovision
pendant l’année de la mission, tout
comme ce que l’évêque d’Obala ap-

pelle « l’ignorance du catéchisme et
des richesses de la prière chrétienne
dans les familles ».

5. Le témoignage de vie, 
par-dessus tout
S’il est vrai, comme on le dit bien
souvent, que rien ne résiste à l’empire
du talent réuni à la vertu, il devient ur-
gent que tous ceux qui se réclament
de l’Eglise Catholique, en ces années
de la mission, brillent aux yeux du
monde par les vertus chrétiennes.
Plus que jamais, l’invitation du Pape
Paul VI devrait devenir  le leitmotiv
de chacun : « les hommes d’au-
jourd’hui ont plus besoin de témoins
que de maîtres. Et lorsqu’ils suivent
des maîtres, c’est parce que ces maî-
tres sont devenus des témoins » (Evan-
gelii Nuntiandi, n°41). Autrement dit
au-delà de l’abondance des discours,
des appels à aimer Dieu et son pro-
chain, la crédibilité d’un discours re-
ligieux dans le contexte actuel se joue
dans la cohérence entre ce qui est dit
et ce qui est fait : accueil et respect

des personnes,
sensibilité aux
souffrances di-
verses, gestes
de compassion
et de miséri-
corde, engage-
ment concret

dans les actions caritatives et les œu-
vres sociales. Une parole annoncée
par la proclamation orale et par le té-
moignage de vie est l’aboutissement
du devenir chrétien. 
Voilà les chantiers qui ressortent du
« discours d’envoi en mission 2020 -
2021 ». S’y  engager signifie accepter
d’être missionnaire et vivre l’année
de la mission.

La flambée des églises dites de
réveil et des nouveaux mouve-
ments religieux dans le terri-

toire du diocèse est un
phénomène qui renforce l’ur-

gence et l’actualité du thème de
la mission. 
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Le moment et le temps du sacrement
Fiche catéchétique n° 1 : 

Éducation à la participation plaine, active et consciente aux sacrements

Par Para Akpa

Le temps du sacrement dure, le mo-
ment du sacrement est celui de la célé-
bration.
A- Le moment du sacrement
Au moment de la célébration, tout

est posé en germes, mais encore faut-il
vivre, le découvrir et cela se fait tout au
long de la vie.
Le moment du sacrement, c’est tout

ce qui est lié au lieu, à l’espace, au jour
et à l’heure où se célèbre le sacrement.

B- Le temps
C’est le vécu de ce que nous avons

accueilli lors de la célébration.
1. Les sacrements en tant que signes,

veulent susciter en nous une foi opé-
rante par la charité. Le chrétien doit
faire un lien entre la célébration des
mystères des sacrements et l’exigence
de mener une vie conséquente mar-
quée par la charité et signifiant le mys-
tère qui a été célébré.
2. Chaque sacrement nous envoie en

mission pour annoncer ce que nous
avons célébré et contemplé par le té-
moignage de nos vies dans la fidélité
de l’Evangile.

3. Les sacrements se célèbrent dans
l’Eglise, pour l’Eglise et en union avec
l’Eglise. Ainsi tous les sacrements sont
célébrés avec l’Eglise Universelle. Les
sacrements édifient l’Eglise. On ne peut
pas continuer à les célébrer sans
construire l’Eglise par le vécu de nos
communautés
ecclésiales. Et en
fait, les sacre-
ments ne portent
des fruits en nous
que dans la me-
sure où nous les accueillons dans la foi
et dans notre disponibilité à les vivre.
En d’autres termes, tout sacrement

comporte un appel à imiter le Christ et
à nous associer à sa mission.

C- Vivre les sacrements
Au sein de l’Eglise en tant que sacre-

ment fondamental, les sept sacrements
sont des actions symboliques et des pa-
roles par lesquelles le Christ ressuscité
nous rend audible et tangible, sa pré-
sence agissante et sanctifiante au sein
et par la médiation de la communauté
des croyants, comment cela ?
Le Prêtre ou l’Administrateur Pastoral

devra aider les fidèles à trouver des
exemples concrets qui montrent com-
ment on peut vivre un sacrement dans
le quotidien.

D- Redonner à ceux qui l’ont perdu le
gout de ce que comportent d’original
les sacrements chrétiens et le mettre
en valeur dans la pratique
Vu la complexité et l’imprévisibilité

des rapports entre l’Eglise et la culture,
il ne nous est pas possible de proposer
des solutions définitives et universelles
valables.
Pour contribuer de façon positive à

une pastorale sacramentelle, nous de-
vons commencer à la source : de
quelle manière pouvons-nous initier
nos contemporains à ce que comporte
de spécifique la foi chrétienne et sa pra-
tique ?
L’initiation à la foi chrétienne est dés-

ormais aujourd’hui une priorité pasto-
rale. Nous indiquons ici, pour cela,
trois pistes d’accès à cette initiation par-
ticulièrement importante.
1) Priorité sera donnée à une évangé-

lisation dynamique et en profondeur.
2) Il faudra explorer une

approche d’une initiation
à une ‘’culture orante’’,
c’est à dire celle qui favo-
rise l’expérience de la ren-
contre personnelle,

provocante et bouleversante avec
Dieu. Prier, cela s’apprend, pourvu
qu’on accepte d’en faire l’expérience.
3) Il convient sans doute de considé-

rer comme priorité, la constitution
d’une communauté d’Eglise, en dehors
même des célébrations liturgiques.
Cela revient à susciter des communau-
tés ecclésiales vivantes. Il faudra multi-
plier les chances de rencontres. Car
c’est à partir des rencontres concrètes
avec des chrétiens convaincus que
s’éveille chez certains un intérêt pour
une foi chrétienne personnellement
vécue.

L’initiation à la foi chré-
tienne est désormais au-

jourd’hui une priorité
pastorale. 
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« Comme le Père m’a envoyé moi aussi
je vous envoie » (Jn 20,21)

Les Paroles de ce verset biblique, tirées
de l’évangile selon saint Jean,
peuvent être résumées  en un seul

mot : «mission ». L’Eglise est essentielle-
ment missionnaire. Le Concile Vatican II
(1962-1965) a consacré un décret (Ad
Gentes) sur l’activité missionnaire de
l’Eglise en précisant : « De sa nature,
l’Eglise, durant son pèlerinage sur terre, est
missionnaire, puisqu’elle-même tire son
origine de la mission du Fils et de la
mission du Saint-Esprit, selon le dessein de
Dieu le Père ». La mission n’est pas pour
l’Église une activité parmi d’autres. La mis-
sion constitue l’Église dans sa double rela-
tion à Celui qui l’envoie et à tous les
hommes à qui l’Évangile est destiné. Le but
de ce petit exposé, à visée pastorale, est es-
sentiellement de faire comprendre la mis-
sion dans ses différents contours.
Petite histoire
Le mot « mission », récent dans le vocabu-
laire de l’Église (XVIVe s.), désignait des

charges confiées et
un envoi, du latin
mitto, « être envoyé
». Jusque-là, dans le
christianisme, le
mot mission définis-
sait surtout la réalisa-
tion, par Jésus et
l’Esprit Saint, du pro-
jet du Père : révéler
sa tendresse à toute
l’humanité. Puis, au
XXe s., on l’utilisa
presque exclusive-
ment pour des « ter-
ritoires de mission »
que l’on distinguait
des Églises en cours

de fondation. La mission chrétienne autre-
fois partie du bassin méditerranéen, était
devenue au XVIe s. un mouvement qui
partait de l’Europe vers les autres conti-
nents, vers l’ouest et vers l’est. A partir du
XIXe s. liée à la colonisation, la mission
s’orienta de plus en plus vers les pays dits
sous-développés. Plus simplement, le
terme « mission » désigne le service que
Dieu confie à l’Eglise, son peuple, en l’en-
voyant dans le monde afin que toute l’hu-
manité rassemblée dans le Christ, soit
transformée en l’unique Peuple de Dieu.
La mission dans ses termes s’est aussi élar-
gie en dépassant la simple dimension du

territoire géographique. Dans son ency-
clique sur la mission, Redemptoris Missio,
le Pape Jean-Paul II repère trois situations
missionnaires dans le monde
d’aujourd’hui et ne parle plus en termes de
territoires mais il évoque « les peuples, des
groupes humains, des contextes socio-cul-
turels dans lesquels le Christ et son
Évangile ne sont pas connus… » (RM, 33)
Nous passons d’une conception géogra-
phique de la mission à la prise en compte
d’autres champs de la mission, et c’est un
aspect nouveau quand le Pape évoque «
les nouveaux aréopages » car d’autres di-
mensions de la vie des hommes et du
monde contemporain ont à connaître
l’Évangile.
La source de l’envoi de Jésus
C’est Jésus qui donne mandat à ses apôtres
de prendre le relais de ce qu’il a lui-même
commencé. La mission des disciples est un
mandat reçu de Jésus qui, au préalable, a
Lui-même été envoyé par le Père. L’usage
de la conjonction de subordination «
comme » sert généralement à relier deux
éléments d’une phrase dont l’un est subor-
donné à l’autre. Il ne s’agit pas de voir ici
un simple petit exercice de grammaire,
mais la mise en avant d’une mission à
deux pôles : celle de Jésus Lui-même
d’abord qui Lui vient du Père et puis celle
des disciples qui vient de Jésus. 
Il faut lire l’envoi en mission de Jésus en Jn
20,21 dans toute sa dimension trinitaire.
Jésus envoie ses disciples comme le Père
l’a envoyé en insufflant en eux l’Esprit
Saint, Véritable Protagoniste de la mission.
Dans l’Evangile de Jean et dans les Actes
des Apôtres (Ac 8,1), l’Esprit Saint accom-
pagne l’Eglise dans sa mission pour que
celle-ci demeure fidèle à Jésus et pour
qu’elle ne soit pas timorée. Dans les Actes
des apôtres (Ac 8,1) l’Esprit Saint est appelé
« dunamis » en grec, c’est-à-dire la force.
C’est Lui qui transforme les disciples peu-
reux  du temps de la passion en courageux
missionnaires de Jésus ressuscité.
La Résurrection de Jésus comme cœur de
la mission
Il est toujours utile de se rappeler que la ré-
surrection a précédé l’ordre missionnaire
de Jésus. C’est le Seigneur ressuscité qui a
ordonné aux siens d’aller et de faire des
disciples de toutes les nations : « Allez par
tout le monde, et prêchez la bonne nou-
velle à toute la création. » (Marc 16.15) «

Que la repentance et le pardon des péchés
seraient prêchés en son nom à toutes les
nations, à commencer par Jérusalem. Vous
êtes témoins de ces choses. » (Luc 24.47-
48) « Comme le Père m’a envoyé, moi
aussi je vous envoie […] Recevez le Saint-
Esprit. » (Jean 20.21-22) « Vous serez mes
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée,
dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de
la terre. » (Ac 1.8) Il ne pouvait pas leur
confier cette mission, avant d’être
ressuscité d’entre les morts et d’être investi
de l’autorité suprême : «Tout pouvoir m’a
été donné dans le ciel et sur la terre. Allez,
faites de toutes les nations des disciples, les
baptisant au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer
tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je
suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin
du monde. » (Mat 28.19-20). L’envoi en
mission de Jésus est subordonné à l’envoi
qu’il a Lui-même reçu du Père.
La mission : œuvre de tous les baptisés
Le travail missionnaire de l’Église se pour-
suit ; il ne s’est pas arrêté à la mort des pre-
miers disciples. Alors qu’au début c’était le
travail des apôtres, par la suite la mission
de l’Église s’est étendue à chaque nouvelle
génération du peuple de Dieu. Jésus
promit de demeurer avec ses disciples,
alors qu’ils s’acquitteraient de cette tâche,
et cela jusqu’au moment où Il reviendrait
à la fin du monde (Mt 28,19-20).
C’est ensemble que tous les baptisés sont
conduits à vivre la mission, dans un esprit
de responsabilité commune : ministres or-
donnés (évêque, prêtre, diacre), laïcs, reli-
gieux ou religieuses, chacun à sa place,
déployant la diversité des ministères et des
charismes, pour aller à la rencontre de
Celui qui nous précède dans les aréopages
d’aujourd’hui et afin que le monde croie.
Mais il faut toujours tenir devant les yeux,
un élément important dans la mission. Elle
vient du Pape Paul VI qui l’exprima pour
la première fois le 2 octobre 1974 devant
le Conseil pontifical pour les laïcs et qui la
reprendra dans son exhortation
apostolique  sur l’évangélisation : « les
hommes d’aujourd’hui ont plus besoin de
témoins que de maîtres. Et lorsqu’ils
suivent des maîtres, c’est parce que leurs
maîtres sont devenus des témoins » (Evan-
gelii Nuntiandi, n°41). La  vie des mission-
naires est aussi une Parole qui annonce le
Ressuscité. Ne l’oublions jamais !

Le thème de la nouvelle année pastorale, la mission,  est extrait de ce verset biblique qu’analyse l’abbé Emmanuel LEMANA ZANGA.

le terme « mis-
sion » désigne le
service que Dieu
confie à l’Eglise,
son peuple, en

l’envoyant dans le
monde afin que

toute l’humanité
rassemblée dans

le Christ, soit
transformée en
l’unique Peuple

de Dieu.
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« La foi »  une relation de confiance
entre l’homme et Dieu

Dans la perspective de donner une impulsion
unique à notre pastorale diocésaine, nous
avons adopté en 2011, 5 axes  majeurs qui

guident notre pastorale: 
1. Approfondir la connaissance et l’expérience de ren-

contre avec Jésus Christ pour une foi authentique (Cf.
Luc 24, 13-35) ;
2. Bâtir une Eglise-Famille, témoin de sa foi, ouverte

et attentive aux besoins de l’Eglise universelle et du
monde (Cf. Redemptoris MissioN° 39 et 67 et Ecclesia
in Africa N° 63) ;
3. Œuvrer pour le développement intégral et solidaire

de toutes les couches sociales, gage de la paix dans notre
société (Cf. Populorum Progressio,N° 14 ; et Sollicitudo
Rei Socialis, N° 32, Caritas in Veritatae N°s 71-72) ;
4. Travailler pour l’autonomie financière à travers la

création des sources de revenus, ainsi qu’une gestion
rationnelle et co-responsable. (Cf. Ecclesia in Africa, N°
104)
5. S’investir à la construction et à la réhabilitation des

infrastructures sociales et pastorales.
Je commence ces chroniques par ce rappel, car ces

orientations en constitueront l’ossature, sans en suivre
toujours l’ordre.
La toute première nous oriente vers la porta fidei, la

foi. Depuis le 19ème Dimanche du temps ordinaire, la
liturgie nous donne de méditer sur la foi. 
En effet le 09 août, nous avons lu Mt 14, 22-33.

Quand les disciples, qui sont dans une barque, battue
par les vagues, voient Jésus marchant sur la mer, la nuit,
ils prennent peur, et se mettent à crier. Mais Jésus leur

dit : « Confiance ! C’est
moi ; n’ayez plus peur ! »
Pierre lui dit: « Seigneur, si
c’est bien toi, ordonne-
moi de venir vers toi sur
les eaux. » Jésus lui dit : 
« Viens ! » Pierre descendit
de la barque et marcha sur
les eaux pour aller vers

Jésus. Mais, voyant la force du vent, il eut peur et, comme
il commençait à enfoncer, il cria : « Seigneur, sauve-moi
! » Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit: «
Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? » Et quand
ils furent montés dans la barque, le vent tomba. Alors
ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent devant
lui, et ils lui dirent : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! »
Nous avons alors compris ce qu’est la foi ; tant que

Pierre se laisse porter par la parole de Dieu, tant qu’il se
fie à la Parole de Jésus, il peut dominer les ténèbres et
l’eau.
Concrètement pour nous, croire en Dieu signifie

adhérer à Dieu lui-même, en se confiant en lui et en
donnant son assentiment à toutes les vérités qu’il a ré-

vélées, parce que Dieu est la vérité. (Exergue)
En effet, soutenu par la grâce divine, l’homme répond

à Dieu par l’obéissance de la foi, qui consiste à se confier
pleinement à Dieu et à accueillir sa Parole de vérité, en
tant qu’elle est garantie par Dieu, qui est la Vérité elle-
même.
En somme, la foi c’est une relation de confiance théo-

logale entre l’homme et Dieu. Dieu le premier se dé-
montre digne de foi. L’homme qui se laisse saisir et
convaincre par la bonté et la tendresse de Dieu, se fie
donc à ses promesses, à sa révélation, à sa Parole. Cet
homme est alors irrigué par le flux de la grâce qui le trans-
forme. Croire transforme et rend heureux.
Toutefois, nous savons que la foi est un don, et que

son accueil et sa croissance se déploient en trois dimen-
sions. En effet, la foi grandit quand elle est célébrée, pro-
fessée et vécue concrètement dans la charité.
Notre premier axe pastoral nous oriente vers une re-

lation avec Dieu qui ne peut se développer que quand
elle est célébrée dans une prière toujours plus approfon-
die, assidue et fervente, ainsi qu’une participation
consciente aux sacrements, tous les sacrements, mais no-
tamment l’eucharistie et le sacrement de réconciliation.
Dimanche le 16 août, nous avons effectivement vu

comment Jésus, par sa pédagogie divine, a amené la
femme païenne à grandir dans sa foi, à améliorer la qua-
lité de confiance en lui Jésus, par une prière persévérante. 
Il s’agissait d’une femme qui n’obtenait pas de réponse

à sa demande à Jésus concernant son enfant souffrant.
Sans se décourager, après plusieurs échecs, elle vint se
jeter aux pieds de Jésus: 
« Seigneur, viens à mon secours ! » Il répondit : « Il n’est

pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux
petits chiens. » Elle reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement,
les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la
table de leurs maîtres. » Jésus répondit : « Femme, grande
est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux ! »
Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. »
Parce qu’elle avait persévéré, la femme païenne se voit

exaucée. La prière persévérante nous transforme. Si nous
voulons être des véritables “fidèles”, nous devons être
des hommes et des femmes de prière. 
Le samedi 22 août dernier, dans mon homélie durant

les ordinations sacerdotales et diaconales, je disais en in-
sistant qu’un prêtre est d’abord un homme de foi. Et en
tant qu’homme de foi, il est foncièrement un homme de
prière. Ce que je dis pour le prêtre vaut pour tout fidèle.
Le disciple-missionnaire est le chrétien qui sait prendre

le temps pour s’asseoir aux pieds de Jésus pour dialoguer
avec lui, et surtout l’écouter.

A suivre: La foi professée 

Croire en Dieu signifie adhérer
à Dieu lui-même, en se

confiant en lui et en donnant
son assentiment à toutes les
vérités qu’il a révélées, parce

que Dieu est la vérité. 
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Abbé Bienvenu NTEDE, Curé
de la Paroisse de Nkom’assi :

la pastorale par le travail
Ordonné prêtre le 18 juillet 2009, l’abbé Bienvenu œuvre pour l’amé-
lioration des conditions de vies des fidèles dans la paroisse Marie
Reine des Apôtres qu’il dirige. 

Par Aretha OYOA

Biographie
Nom: NTEDE
Prénom : Jean Bienvenu
Date d'ordination sacer-
dotale: 18 juillet 2009

CNI de la paroisse
Saint Patron : Marie
Reine des Apôtres
Date d'érection : 1999
Zone pastorale : Efok
Nombre de C.E. V: 14 
Département : Lékié
Noces d'étain: 2009

Parcours Paroissial
2009-2011: Administra-
teur puis Curé de la quasi
paroisse de Nkol-Ngon.

2011-2018: Curé de la
paroisse St Isaïe d'Elig-
Edouma

2018-2020: Curé de la
paroisse Marie Reine des
Apôtres de Nkom'assi

Les mains que voici
ont pourvu à mes
besoins et à ceux de

mes compagnons disait
Saint Paul aux anciens
d’Ephèse (Ac 20, 34) parlant
de la valeur du travail. L’un
des exemples les plus pro-
bants de la mise en pratique
de cette parole est l’abbé
Jean Bienvenu NTEDE.
Pour subvenir aux besoins
de la Paroisse dont il a la
charge, il a créé des activités
génératrices de revenus. 

Des activités diverses
créatrices de chaines de
valeur
En deux ans de service
dans cette partie de la Lékié,
ce prêtre a doté la Paroisse
d’un champ de papayers,
d’une pépinière de ca-
caoyers, de vastes étendues
de maïs, d’une ananeraie et
d’un jardin d’aubergines. À
ces activités agricoles, il a as-
socié l’élevage des canards
et des chèvres. Celui des

poulets est saisonnier et
celui des porcs en projec-
tion. Dans la logique de
l’Ab., les produits issus de
l’agriculture doivent alléger
le coût de l’élevage afin de
faire de meilleurs gains.   

De l’organisation 
du travail
Le planning de travail est
connu de tous. Chaque
mercredi, les paroissiens or-
ganisés en communautés
ecclésiales vivantes, soient
quatorze au total portant
chacune un nom de saint,
viennent entretenir les
champs paroissiaux.
Chaque communauté s’oc-
cupant de sa parcelle. À
cette organisation rigou-
reuse s’associe quelques
femmes toujours promptes
à donner un coup de main.
Cependant, tout le monde
n’adhère pas à ces activités
notamment les jeunes et de
l’élite locale.

Répartition des revenus et
projets
L’argent récolté de ces ac-
tivités permet au curé de
supporter les charges de la
paroisse et de la faire vivre.
« Les récoltes nous permet-
tent de vivre au quotidien:
d’acheter des hosties, du vin
de messe, de manger, de re-
cevoir des visiteurs et
d’évangéliser en faisant des
offrandes aux nécessiteux.
Cet argent nous permet
aussi de poursuivre les tra-
vaux de construction de la
paroisse», affirme le Curé.
Avec cette dynamique, l’Ab
et ses fidèles parviendront
certainement à réaliser les
projets en cours notamment
la construction de la cha-
pelle, l’électrification du
presbytère  etc.
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Dans la vie quotidienne, plusieurs phénomènes sont observés par des personnes qui disent avoir des rapports
sexuels et de manière régulière pendant leur sommeil. Ce phénomène s’appelle : les couches de nuit. Regard
croisé d’un psychologue et d’un prêtre sur la question.

Les couches de nuit 

Pour la psychologie, avoir des couches
de nuits, c’est faire des « rêves éroti-ques
» (rêve qui a un rapport à l’amour ou qui
traite de l’amour). De ce fait, le rêve a un
sens, ce sens est une intention, un désir
refoulé ; un désir qui n’a pas pu être réa-
lisé par le sujet. En effet, les rêves éro-
tiques sont signifiants, d’une intention
de l’inconscient. Loin d’être dus au ha-
sard, et indignes d’être étudiés, ils sont

révélateurs d’une intention, plus exacte-
ment d’un désir inconscient non réalisé
(d’avoir des relations sexuelles avec telle
ou telle personne), donc caché à l’auteur
de l’acte. Le rêve a un sens. Ce sens si-
gnifie  qu’ils sont logiques, cela signifie
qu’ils sont logiques (mais l’inconscient a
sa logique à lui-même) ; intelligibles, et
qu’ils ont un rôle à remplir dans l’ensem-
ble de la vie psychique. Ainsi, ce phéno-
mène constitue un
compromis, ou des
satisfactions substi-
tutives de remplace-
ment. Autrement dit,
chaque couche de
nuit est l’accomplis-
sement ou la réalisa-
tion (illusoire) de ce
désir. Néanmoins,
cette signifiante activité psychique noc-
turne dispose d’un répertoire énorme,
est capable de recréer tout ce que l’âme
crée pendant son activité diurne, mais
elle n’est jamais identique. D’après Freud
(1917), c’est un retour sous forme de rêve,
des pulsions que nous avons réprimées
ou que nous n’avons pas satisfaites à un
moment dans la journée par exemple.

Renvoyées dans l’inconscient, elles re-
viennent pendant que notre capacité à
gérer les pulsions diminue, quand nous
sommes au repos. Cependant, les per-
sonnes qui en sont victimes doivent in-
terpréter, analyser leur rêve, n’ont pas les
expliquer ; car expliquer signifie ramener
à ce qui est déjà connu. Interpréter le rêve
érotique consistera à remonter le contenu
« manifeste », c’est-à-dire ce que le rêve

raconte effective-
ment  (en général,
une petite histoire,
une sorte de mise
en scène), aux idées 
« latentes » du rêve,
à ce qui est caché et
transposé dans cer-
tains symboles du
contenu manifeste.

Pour y parvenir, il est cardinal de
solliciter l’expertise des psychologues
cliniciens qui utilisent des techniques
d’interprétation et d’analyse des rêves
érotiques, techniques qui permettraient
aux victimes de savoir ce qui leur revient
de faire surtout que la conduite psycho-
logique à tenir n’est pas comme des
pierres philosophales.

Les couches de nuit 
Désigne un phénomène paranormal,

des personnes qui entretiennent des rap-
ports sexuels dans leur rêve avec des per-
sonnages qu'ils ignorent ou
parfois reconnaissent. Des
esprits impurs qui pertur-
bent les âmes faibles dans
leur sommeil. Ces esprits
arborent les sexes de leur
choix selon leurs victimes.
Certaines victimes en se
réveillant constatent des
signes de rapport sexuel
sur leur intimité.
Ces mauvais esprits dits incubes ou suc-

cubes sont ceux des morts, des vivants,
des eaux, etc, qui reviennent vivre sexuel-
lement avec les vivants. Cela leur donne-
rait une sensation de bien-être dans leur
monde des ténèbres.

Dans ce mariage spirituel, les victimes
subissent les persécutions de toutes
sortes : 
- Stérilité

- Difficulté à trouver un
conjoint pour une
relation durable
- Une incompatibilité

pour ceux qui vivent déjà
ensemble
- La frigidité
- La faiblesse sexuelle,

etc.
La conduite à tenir

lorsque nous découvrons
que nous sommes victimes des esprits
incubes ou succubes est :
- L'assiduité à la prière
- Se rapprocher d'un père spirituel
- Reprendre les sacrements
- La lecture de la Bible

- Éviter les lieux susceptibles de vous ex-
poser.
Il est conseillé de communiquer avec

ses enfants, son entourage pour
découvrir ce genre de phénomènes avant
qu'il ne soit tard et prendre les mesures
qui s'imposent.

Dr OVAMBE Mbarga, 
Psychologue-clinicien, 
Psychothérapeute
Président du Réseau Associatif des
Psychologues Praticiens (Rapha-Psy)

Abbé Jean Aimé NGA NOGO

D’après Freud (1917), c’est
un retour sous forme de

rêve, des pulsions que nous
avons réprimées ou que
nous n’avons pas satis-

faites à un moment dans la
journée par exemple.

Ces mauvais esprits
dits incubes ou suc-
cubes sont ceux des
morts, des vivants,

des eaux, etc, qui re-
viennent vivre

sexuellement avec
les vivants. 

Décryptage donne des réponses aux
questions des internautes sur notre

compte Facebook « Diocese d’obala »
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Paroisse d’Elig-Nkouma 

Visite de Mgr Sosthène Léopold BAYEMI

Relever la paroisse et travailler à son développement
est l’objectif que Mgr Sosthène Léopold BAYEMI a fixé
à l’abbé Alfred NDOMO BIKELE, nouveau Curé. Le di-
manche 09 août 2020, l’Evêque y a célébré une messe
au cours de laquelle il a rappelé aux fidèles ce qu’est la
foi : accepter l’accomplissement du projet de Dieu dans
sa vie. Il a aussi profité de l’occasion pour visiter les chan-
tiers de construction de la chapelle et de l’école primaire
catholique.

Paroisse de Monatélé  

Collation des sacrements et bénédiction du
sanctuaire marial

Le dimanche 16 août 2020, Mgr Sosthène, Evêque
d’Obala a administré les sacrements et bénie le sanc-
tuaire Marie Médiatrice de la paroisse Saint Tobie de
Monatélé.

Sœurs de Saint Paul de Chartres 

Vœux perpétuels de 4 religieuses

Les sœurs Marthe Nadine, Marie Rose, Crescence et
Angèle Eliane ont professé leurs vœux perpétuels le sa-
medi 15 août 2020 au collège Joseph Stintzi. La céré-
monie était présidée par Mgr Sosthène Léopold
BAYEMI.

Paroisse de Mekon II 

Un hectare de macabo comme AGR

Le mardi 11 août 2020, les chrétiens de la paroisse
Saint Pierre de Mekon II ont procédé à une séance de
désherbage  de leur champ de macabo. Ils étaient ac-
compagnés de leur curé.

Paroisse d'Efok 

Bénédiction de la tombe de 
l’Ab. Elie Modeste ABANDA

Paroisse de Nkoteng 

Célébration de l'Assomption

Sous l'impulsion des associations religieuses Ekoan
Maria et Yosep, la paroisse St Marc de Nkoteng a cé-
lébré le 15 août 2020, la fête de l'Assomption en
grande pompe. Au cours de la messe, l'abbé Adalbert
Rodrigue ESSAMA, curé de ladite paroisse a administré
les sacrements de Baptême et de l'Eucharistie à plu-
sieurs candidats.

Vendredi 21
août 2020, l'As-
sociation des
Amis de St Mi-
chel de Mokolo
ont participé à
une messe de

bénédiction de la tombe de l'Ab Elie modeste
ABANDA, décédé le 11 juillet 2020. Cette messe a été
célébrée par Mgr Luc ONAMBELE, vicaire générale n°2
du Diocèse et par ailleurs curé ladite paroisse.
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Paroisse de Mva'a

Fête patronale et institution des ministères
de lectorat et d’acolytat

Au cours d'une messe pontificale célébrée le 23 août
2020 par Mgr Sosthène BAYEMI, la Paroisse St Barthé-
lémy de Mva'a a commémoré la fête de son saint
patron. Également appelé Nathanaël, il était un des 12
apôtres de Jésus. Le père Évêque a invité les chrétiens à
suivre l'exemple de ce Saint dans la foi. À cette même
occasion, il a conféré les ministères de lectorat et d'aco-
lytat à 4 grands séminaristes répartis de façon égale pour
chacun des ministères. Il s'agit pour les premiers
(lectorat) de former les lecteurs et de préparer les candi-
dats aux sacrements. Pour les seconds (acolytat), il in-
combe d'assister les diacres et de préparer la prière
communautaire. À la fin de la messe, l'évêque a béni la
Statue de St Barthélémy.

Archidiocèse de Bamenda 

Ordination des diacres et prêtres 

Le 12 aout 2020  l’archevêque Andrew Fuanya Nkea a
ordonné 22 diacres dont 13 de l’Archidiocèse de Ba-
menda, 5 du Diocèse de Mamfe, et 4 de la communauté
des pères Piaristes.  Il a également ordonné le même jour
4 prêtres donc 3 Piaristes et  un missionnaire de Mill hill.

Diocèse d’Ebolowa 

Ordination de 8 diacres
Le 21 août 2020, Mgr Philippe Alain MBARGA a or-

donné 8 diacres à la cathédrale Saints Anne et Joachim
d’Abang.

Vatican

Le Pape fait un don de matériel médical au Brésil

Dix-huit respirateurs artificiels et six appareils à écho-
graphie sont offerts et seront distribués via la Nonciature
dans le pays. Un geste qui vient «concrétiser la
proximité et l'affection du Saint-Père en ce moment de
dures épreuves et de difficultés», précise l'aumônerie
apostolique.

France

Un nouvel évêque à Nantes

Le mardi 11 août 2020, le Pape a
nommé Mgr Laurent Percerou,  Évêque
de Nantes. Une nomination qui vient
trois semaines après l’incendie de la ca-
thédrale de la ville, située dans l’ouest
de la France. Agé de 58 ans, Mgr Per-
cerou succède à Mgr Jean-Paul James
qui a été transféré au siège de Bor-
deaux, en janvier.

Paroisse d'Elig-Mfomo 

Ordinations diaconales et sacerdotales

Sept diacres et deux prêtres ont été ordonnés le 22 août
2020 en la paroisse Immaculée Conception d'Elig-
Mfomo par Mgr Sosthène Léopold BAYEMI. Ces ordi-
nations portent le nombre de prêtres du Diocèse à 160.
La cérémonie a également permis à l'évêque d'encou-
rager le dévouement de l'Ab. Edmond Kassa qui a tout
mis en œuvre pour que la paroisse soit prête le jour dit.
Aux fidèles et aux familles, Mgr a rappelé la nécessité
de soutenir ces nouveaux prêtres dans la tâche ardue
qui leur incombe désormais.
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Astuce: Conservation de la tomate
Les tomates s’abîment généralement si elles ne sont pas bien conservées. Et ce n’est pas au ré-
frigérateur qu’elles se sentent mieux, contrairement à ce que l’on peut penser. Voici quelques
astuces pour les conserver longtemps.

Par Carine ALIMA

I. Conservation des bons fruits
(bien rouges et non endommagées)
Cette conservation se fait en deux
grandes étapes :
Première étape : la préparation
• Choisir les meilleurs fruits de to-
mate,
• Après les avoir lavé, y verser de
l’eau préalablement chauffée à 30oc
puis enlever délicatement les peaux.
• Mettre des tomates épluchées
dans une boite (un bocal avec cou-
vercle)
• Ajouter quelques feuilles de céleri,
quelques tranches d’oignon,
quelques gousses d’ail (c’est pour
donner un bon goût),
• Verser de l’eau salée dans votre
boite  
• Fermer légèrement la boîte.

Deuxième étape : pasteurisation 
• Mettre une bonne quantité d’eau
dans la marmite,
• Poser cette marmite au feu et met-
tre la boîte de tomate (éviter que l’eau
de la marmite ne déborde) 
• Au fur et à mesure que l’eau va
bouillir, le contenu le fera aussi
• Retirer la boîte du feu à l’aide d’un
torchon 
• Fermer hermétiquement la boite
puis la tourner (du haut vers le bas) et
poser sur un support.
• Couvrir avec un torchon propre
ou une serviette de table,
• Laisser refroidir la boite.
Une fois que cela a été fait, vous
pouvez conserver votre tomate au
magasin, à la cuisine le plus long-
temps possible.

II. Conservation des tomates 
endommagées
Elle est aussi facile et plus rapide :
• Laver les tomates puis les écraser
avec un robot mixeur, la pierre à écra-
ser ou le moulin ;
• Mettre la pâte de la tomate dans
une marmite ;
• Laisser la tomate mijoter quelques
minutes (15 à 30 minutes) ;
• Une fois que la tomate a bien
séché, laisser la refroidir ;
• Ajouter un peu de sel, de poivre,
d’ail pour avoir un bon goût pour ses

recettes ;
• Pasteuriser également et bien
conserver comme avec bons fruits de
tomates.
III. Conservation des tomates semi-
mûres
Elle est propice pour les salades
• Laver vos tomates, puis les décou-
per ;
• Découper aussi les oignons, poi-
vron et mélanger le tout ;
• Apprêter de l’eau chaude et
ajouter quelques gouttes de vinaigre,
du sel et du sucre ;
• Prendre sa boite, mettre d’abord
des grains de poivre, quelques
gousses d’ails, de feuilles de laurier ;
• Pasteuriser et conserver également
comme les autres.



Mardi 1 Lc 4, 31-37 

Prier l’intention du pape. Pour que les ressources de la planète ne soient pas pillées, mais soient partagées de
manière équitable et respectueuse. Prier cette intention plusieurs fois dans la journée. Parler beaucoup à Jésus
dans votre cœur aujourd’hui en lui disant plusieurs fois dans votre cœur : « Seigneur Jésus je t’aime ». Lire un
extrait du Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC) N° 2647.

Mercredi 2 1Co 3, 1-9 
Prier pour l’unité dans l’Eglise et dans le Mouvement et poser un acte d’unité en contactant quelqu’un qu’on ne
contacte pas régulièrement ou en priant pour lui. Tout faire pour être joyeux en ayant confiance en Dieu. Pour
cela dire régulièrement en son cœur : « Jésus j’ai confiance en toi ». Lire CEC N° 2648.

Jeudi 3 Lc 5, 1-11 Présenter à Jésus son travail et sa source de revenus pour qu’il le bénisse et lui offrir toutes ses difficultés financières.
Pour ceux qui ont déjà participé à la retraite, partager avec une autre personne qui y a participé. Lire CEC N° 2679.

Vendredi 4 1Co 4, 1-5 S’examiner si on gère bien ce qui est à sa charge et prendre des résolutions. Etre amour. Lire CEC N° 2650. 

Samedi 5 Lc 6, 1-5 Montrer de la patience envers les autres aujourd’hui et prier dans son cœur lorsqu’on est tenté de s’exaspérer.
Demander à Dieu d’augmenter sa foi. Lire CEC N° 2651.

Dimanche 6 Mt 18, 15-
20

Prier en famille, en communauté ou avec un ami (même au téléphone) et faire des demandes à Jésus, surtout
celle de grandir dans la sainteté. Lire CEC N° 2652. 

Lundi 7 Lc 6, 6-11  Prier pour la suite des retraites et prendre des résolutions pour vivre la Parole de Dieu. Lire CEC N° 2653.

Mardi 8 Mi 5, 1-4a 
Nativité de la Vierge Marie. Prier pour une femme mariée qui aimerait enfanter. Parler beaucoup à Jésus dans
votre cœur aujourd’hui en lui disant plusieurs fois dans votre cœur : « Seigneur Jésus je t’aime » et prier un ‘Je
vous salue Marie’. Lire CEC N° 2654.

Mercredi 9 Lc 6, 20-26 
Faire quelque chose de bien pour quelqu’un que vous n’aimez pas beaucoup ou qui vous a fait du mal. Tout
faire pour être joyeux en ayant confiance en Dieu. Pour cela dire régulièrement en son cœur : « Jésus j’ai confiance
en toi ». Lire CEC N° 2655.

Jeudi 10 Lc 6, 27-38 Faire le premier pas envers quelqu’un qui vous a offensé (au moins prier pour lui). Pour ceux qui ont déjà participéà la retraite, partager avec une autre personne qui y a participé. Lire CEC N° 2656.

Vendredi 11 1Co 9, 16-
19. 22-27 

Dans sa prière du matin revoir les sacrifices que l’on a fait ces derniers temps pour l’évangélisation et prendre la
résolution d’évangéliser au moins une personne dans la journée, peut-être en partageant un verset biblique ou
en lui offrant la Fiche de Prière. Lire CEC N° 2657.

Samedi 12 Lc 6, 43-49 Poser dix petits actes de la Parole vécue dans la journée et les offrir à Jésus le soir. Lire No 2658.
Dimanche
13

Mt 18, 21-
35 

Poser un acte de paix en se réconciliant avec un membre de son groupe, de sa communauté, de sa famille même
élargie, en téléphonant, en faisant un don etc. Lire CEC N° 2659. 

Lundi 14 Jn 3, 13-17 La Croix Glorieuse. Relire attentivement ces versets et remercier Dieu pour toutes ses belles œuvres dans votre
vie et en particulier pour le don de la vie. Lire CEC N° 2660.

Mardi 15 Jn 19, 25-
27 

Notre Dame des Douleurs. Faire un chapelet ou dix ‘Ave Maria’ et offrir toutes ses douleurs, ses angoisses à Dieu.
Prier aussi pour que le Seigneur éradique la Covid 19. Etre amour. Lire CEC N° 2661. 

Mercredi 16 Lc 7, 31-35 Ne pas s’empresser de juger les autres ou dire du mal d’eux ; mais avoir un regard miséricordieux pour eux. De-mander à Dieu d’augmenter sa foi. Lire CEC N° 2662.

Jeudi 17 1Co 15, 1-
11 

Réciter le Credo trois fois dans la journée en méditant sur les paroles (Si on ne le connaît pas par cœur, essayer
de l’apprendre). Prier pour grandir dans la sainteté. Lire CEC N° 2663. 

Vendredi 18 Lc 8, 1-3 
Prier pour l’apostolat des femmes dans l’Eglise, en particulier celui du service femme PDD (Si possible encourager
une femme de ce service à persévérer dans son engagement). Prendre des résolutions pour vivre la Parole de
Dieu. Lire CEC N° 2664.

Samedi 19 Lc 8, 4-15 Faire un effort pour garder la Parole dans son cœur et poser un petit acte pour témoigner de la Parole. Parler à
Jésus en lui disant plusieurs fois dans votre cœur : « Seigneur Jésus je t’aime ». Lire CEC N° 2665.

Dimanche
20 Mt 20, 1-16 

Programmer de rattraper une tâche spirituelle, un engagement qu’on a négligé de faire et œuvrer pour être au
moins un ouvrier de la onzième heure. Tout faire pour être joyeux en ayant confiance en Dieu. Pour cela dire
régulièrement en son cœur : « Jésus j’ai confiance en toi ». Lire CEC N° 2666.

Lundi 21 Mt 9, 9-13 Poser un tout petit acte d’amour envers un membre de votre famille ou de votre communauté et partager votre
foi (ou alors les fruits des grandes retraites) Lire CEC N° 2667.

Mardi 22 Lc 8, 19-21 Répéter plusieurs fois dans la journée : ‘ Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent la Parole de Dieu et la
mettent en pratique’ et faire un effort pour vivre la Parole aujourd’hui. Lire CEC N° 2668.

Mercredi 23 Lc 9, 1-6 Faire un don à votre curé ou à un membre du clergé ou programmer de le faire. Lire CEC N° 2669.

Jeudi 24 Qo 1, 2-11 Faire une révision de sa vie pendant sa prière intime et prendre des résolutions pour donner de nouvelles directivesà sa vie pour vivre comme Dieu le veut. Lire CEC N° 2670. 
Vendredi 25 Lc 9, 18-22 Prendre un bon moment de prière intime et confier ses projets à Dieu. Lire CEC N° 2671.

Samedi 26 Lc 9, 43b-
45 

Offrir ses souffrances à Dieu et lui demander la grâce de reconnaitre la croix dans sa vie et de la porter avec Lui.
Lire CEC N°2672.

Dimanche 27 Mt 21, 28-32 Poser un tout petit acte concret pour témoigner de son amour pour le Christ. Lire CEC N°2673.
Lundi 28 Lc 9, 46-50 Faire du bien à un enfant et prier pour un évêque d’un autre diocèse que le vôtre. Lire CEC N° 2674.
Mardi 29 Jn 1, 47-51 Prier humblement pour que Dieu accomplisse encore des merveilles dans sa vie. Lire CEC N° 2675.

Mercredi 30 Lc 9, 57-62 Ne pas regretter les sacrifices que l’on a faits jusqu’ici pour suivre le Christ (Sequela Christi), au contraire voir ce quel’on peut faire de plus pour le suivre avec plus de détermination et prendre des résolutions. Lire CEC N° 2676.



Saint du mois
Le Christ, missionnaire par excellence

Toute réflexion véritable sur la mis-
sion et le missionnaire exige de
nous que nous fixions les yeux

principalement sur la Personne du Christ,
car la mission prend source de son Incar-
nation. Il est pour ainsi dire, « la lumière
véritable, qui éclaire tout homme » (cf. Jn
1, 9). Et encore: « Nul n'a jamais vu Dieu;
le Fils unique, qui est dans le sein du Père,
lui l'a fait connaître » (Jn 1, 18; Mt 11, 27).
Ainsi, qui, mieux que Lui, peut nous dé-
voiler l’identité du missionnaire? 
Une étude de la personne du Verbe fait

chair, nous amène à découvrir que le
Christ, et donc le missionnaire est un 
« être à partir de », un « être pour » et un

« être avec ». Ce sont ces trois dimensions
de son être qui constituent le nœud de
notre pensée et nous aident à voir que le
Christ est le Missionnaire des mission-
naires. 
1. Le Christ : «  un être à partir de » 
En Christ, nous voyons que tout mission-

naire a une origine. Chose qui justifie le
fait que la mission d’une Personne divine
soit comprise par rapport à sa procession
d’une autre Personne. La conséquence lo-
gique de cela étant que l’homme ne s’as-
signe pas une mission. Il la reçoit. Tout
missionnaire doit donc développer une
profonde conscience d’appartenance à une
autorité qui répond de lui et à laquelle il
doit obéissance: « Celui-ci est mon Fils
bien-aimé. Écoutez-le. » (Mc 9, 7); « Ce-
pendant, que ce ne soit pas ma volonté,
mais la tienne qui se fasse! » (Lc 22, 42).
2. Le Christ : « un être pour »
Le missionnaire ne s’appartient pas. Il

appartient à ses frères et sœurs vers qui il
est envoyé. C’est ce que trahit l’attitude du
Christ dans l’Évangile. Le Christ voit la
souffrance de la veuve de Naïm et ressus-
cite son fils. (Lc 7, 1-10) Il voit la misère de
la femme adultère et lui fait miséricorde.
(Jn 8, 1-11) Il voit ce peuple qui a faim et lui
donne de quoi manger. (Mt 14, 13-21) Le
Christ n’a pas peur de la souillure. Il
touche les lépreux. (Lc 5, 12-16). Voilà

pourquoi, il peut affirmer et avec raison:
« La moisson est abondante, mais les ou-
vriers peu nombreux » (Mt 9, 37). Le vrai
missionnaire est donc celui qui est viscé-
ralement solidaire son peuple, l’aime et est
prêt à donner sa vie pour lui. Il est mû par
la vérité selon laquelle, qui perd sa vie à
cause du Christ la sauvera. (Jn 12, 25) Il
met aussi tout en œuvre pour  le bien de
son peuple. 
3. Le Christ : «  un être avec »
En sa Personne, le Christ nous révèle que

le missionnaire n’est pas un être solitaire.
Il est appelé à être avec les autres. C’est ce
que suggèrent les multiples passages de
l’Évangile où il passe du temps avec les
foules pour les enseigner. (Mt 13, 44-46 ;
Lc 19, 47 ). Il va avec ses disciples à la ren-
contre de Marie et de Marthe pour les ré-
conforter après le décès de Lazare :
«Allons de nouveau en Judée. » (Jn 11, 7)
Le Christ dans l’Évangile se présente
comme un frère qui a soif d’embrasser
tous les hommes, d’être avec tous ceux qui
le veulent. Sa position sur la Croix le ma-
nifeste à suffisance.  
L’étude des trois dimensions de l’être du

Christ, nous dit clairement qui est le mis-
sionnaire. Ce n’est que par Lui, en Lui et
avec Lui que nous pouvons être des mis-
sionnaires au sens strict du terme. 
. 
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